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1>K ( 'YPRE DU MOULIN 
jV, .latnrs h.iNfà. 

YT» KAN* prévient  les habitants 
f | ( ,  ionvil le et  du Bayou Lafourche 

•Jporlevu du bois dans le vil lage 
troi/ lm r  "finine,  ' e  mardi,  le  jeudi,  
, , ,  f tedi .  Toute personne qui vou-
,1,  Jacter  avec lui  le  rencontrera â  

Jvil le les jours ci  dessus désignés,  
'vient  également le public que 
^  est  si tué vii<à-viB le magasin 

seph Kspenan et  que M. Auguste 
autorisé à  trai teren son abscence 

Iconque se présentera pour acheter  

A  V E N D R E  

jet conditions avantageuses un 
ta snc re tout en fer, d'une belle 
ice, d'une manufacture anglaise, 

[Suit ordre et garnnti sous tous les 
MU. S'adresser à 

ALBERT HARDOÜIN 
iabitation au dessus du aériiinnii 

DENTISTE. 
docteûr Tno. 1. HOPEU ,  é lève du célê-
ntiste Américain GEO VV. PAM LET ,  offre 

rvices aux habitants de Ces contrées et  
prévient  qu' i l  t ravail lera durant  tout  Je 

Jeinps êt  tout  Pété dans les paroisses As-
fion,  Assomption et  LafourcheJmerne.  

personnes qui  auront besoin de son nli-
dana Oétté paroisse peuvent le  soll ici ter  

I /IMMIÜRATIÖ1V. 

1-e .A. V. Courier and Enquirer, dan 

""de ses derniers numéro«,  publiai t  un 

'"t ir , In intéressant  sur les bienfaits  de 

"tinrt igri i l ion ;  nous un extrayons le pas-

suivant que nous soumcllons nui  

"icsi tnl ions de ceux qui se sont condi 

Htél  en part i  hosti le aux étranger».  

"Commercialement parlant ,  la valeur 

*«n esclave est  basée sur la  différence 

T" EXISTE entre les produits  de son Ira 

'*•1 e t  le cotH de son entret ien.  I l  con-

'Hbae annuellement,  dans une certaine 

Proportion,  à  l 'occroissemenl de fortunes 

l 'Krtjculières et  son prix résulte de la 

P 'H ou moins forte part  qu' i l  apporte 
t l f ,W cette contribution.  L'homme libre 
a  %iement sa valeur commerciale et  

cetU valeur peut être établie d 'après 
m ' , n* principe.  Celui-ci  contribue par 

•on iravail  à  la prospéri té publique et  

la difôrence qui se manifeste entre les 

prodtj jg d e  F 0 I )  labeur et  les frais  qu'en-

tratnf ton entretien constitue, commcr-

r.uilen^it  parlaul< SH valeur pour la com

muning,  

Nounous en tenons au principe gé

néral ,  ear la  dist inction qui existe entre 

le travuil  productif  et  celui  qui  ne l 'est  

pas,  aimj qu e  certaines considérations 

qui  se nttachent au sujet  que nous 

trai tons,  a« nous sont pas nécessaires 

anjourd hsi  pour démontrer notre pro-

posit ion,  ici ,  un esclave,  bien consti

tué.  a  un voleur,  comme tel  d 'environ 

mille piasl tes.  Un homme libre,  éga

lement biei  consti tué,  ( la question du 

capital  étai t  mibe à l 'écart)  a ,  eu faisant  

la  part  de II  supériori té de son labeur,  

ausi<i  bien «tus le  rapport  de la quali té 

une valeur É inoiiu double,  c 'est»à-dire 

deux mille p#s|res.  

Les AllemUnU et  les Ir landais,  bien 

consti tués qoi '&burqtict i t  à  Castle Gar

den,  n 'ayant l 'autre* biens que la bc< 

sace qu il? forint  sur le do«,  représen-

tent  tout  anisi l ien.  pour la r ichesse de 

l 'Etat  de Newfotk,  s ' i ls  y demeurent,  

une Valeur de ieui  mill le piastres,  que 

l 'esclave «fricail  bien consti tué,  qui  dé

barque H Charlei tnn,  représenté pour 

la Caroline ds Sad,  s ' i l  y séjourne,  une 

valeur de mille pia»tres.  Le fait  que 

le labeur en perspective est ,  d 'un part ,  

volontaire,  de l 'autre,  involontaire,  n 'é

tabli t  pas la moindre différence qu«nt à 

la valeur cO'nmprci»ln du résultat .  Pour 

que no» Chiffres ne puis«ent donner l ieu 

h aucune contention,  nous f ixerons In 

valeur industriel le de l 'homme libre à 

quinïe cents piaSlrel .  

Poursuivons le chiffre des emigrants 

européens arrivés l ' i in^ée dernière dans 

les différents port!  dl» Etats-Unis,  est  

d 'environ 340,000.  Sttf  ce total  i l  se 

trouvait  nu moins 100,000 travail leurs 

bien consti tués.  Le vileur industriel le 

de ces travail leurs poiff  le  pays,  en In 

f ixant gl  50 pout chacun d 'eux,  est  

donc de cent cinquante mill ions de pias

tres.  L 'argent apporté par le corp» 

qui songerait  à  nier  nue sa haine aveu

gle pour les étrangers « m rêlé l 'émigra

tion européenne.  Ce n'est  pas tout  ;  c 

part i  a  forcé un grand nnmbre d 'étran

ger?,  qui  « 'étaient  établis  mix Etats-

Unis,  à  nb mdonner leur industrie,  

ramasser l 'argent qu' i ls  avaient  gagné 

et  à retourner dans leur p ; i j* natal  

En mettant  à vingt mille le  chiffre de® 

personne.« qui  ont  ainsi  quit té ce p;i j? 

nous sommes encore au dessous de Ii  

véri té.  

N'est- i l  pas temps que les Américain» 

qui désirent  la prospéri té de leur pays,  

donnent toute leur at tention «ni suj  

que nous trai tons aujourd'hui  ? Peut-on 

permettre qne la prospéri té matériel le 

de notre pays soit  ainsi  compromise pou 

arriv-r  à  un but quelconque que peut 

avoir  le know nothingisme? Le mal n 'est  

pas tant  dans l ' injust ice ci  iante de cer

taines mesures proposées jusqu'à présent 

que dans le seul  fai t  de l 'existence d 'un 

si  grand part i  anti-étranger.  Le» étran

gers ne connaissent  pus assez le peuple 

américain et  le caractère de nos insl i lu-

t iens pour prévoir  quelle seta la conduite 

de ce part i  s ' i l  arr ive nu pouvoir .  L ' in

cert i tude oïl  i ls  se trouvent,  surtout  lors

qu'on la rapproche des objurgations aux-

quelles se l ivrent  constamment les chef* 

de ce part i ,  ont  une puissante influence 

sur leurB appréhensions cl  ralenti t  chez 

eux le désir  d 'adopter ce p»js comme le 

leur.  

Nous pensom que des amendements 

pourront f i tre fai ts  aux lois de naturali-

at ion,  sans l 'agence d 'un tel  part i  et  

d 'une manière tel le que,  comparative

ment,  les crainte» et  les appréhensions 

des personne» qui désirent  immigrer ici ,  

n 'auraient  que peu de fondement.  Le 

grand but d 'empêcher l ' influence étran

gère dans nos élections,  peut être facile 

ment at teint ,  6ans même toucher aux loi« 

de naturalisat ion.  Tout Etat  peut défi* 

dir  comme il  l 'entend le» t i t res élécto" 

Nfcrologc «1rs l i . -TC. 

Le i)  novembre,  a minuit ,  fut  porté » I 

sa  dernière demeure,  avec la pompe due,  

au non du cannon, après les oraisons fa 

nèbres dignes de l'occasion.—Sam, y«li

ber.  fourvoyé,  faux prophète,  génie du 

mal pat  t i  du cerveau de Ned Buntl ine et  

prononcé par les Etats-Unis par une 

escorte d 'assassins,  et  mort  comme le 

chat ,  neuf fois ,—le 5  novembre,  pour la 

dernière foi«,  non« pensions !—Comme la 

«yiène fabuleuse.  >Satn avait  d<'s  a t trai ts ,  

du charme.. .  comme elle.  I l  étreignait  à 

mort  !—que de coeurs lui  doivent de 

cuisants regrets  !  Il  e»t  vrai  que l 'école 

de Sam enseignait  le  caoutchoux.—On 

a inscri t  sur »a tombe :  

" ( I GIT 1 humble héros  des  faiseurs  d 'cni lmr-

Terro sur  lui  ?nia  lourde,  |  rai  !  

l>e crainte  que le  diable ,  aussi  vi te  d 'en bas  

Ne le  chasse,  e t  qu ' i l  ne  le  sourd» 

Encore parmi nous,  

Au grand regret  de tous .'  

{Echo- ) 

I  L JOl RmiSME 

rat ix et  demander tel les condit ions ou ab« 

négations qu' i l  lui  plaira d ' imposer aux 

citoyens qui voudront acquérir  ou qui  on'  

acquis le droit  do suffrage dam »es l imi

tes.  Si  ce sujet  étai t  »oumis à l 'act ion de 

notre Etat ,  l 'existence d 'un t i  fort  part i  

National  ne serait  pas nécessaire pour 

arriver à ce but.  

(Courrior de la Louisiane.) 

Faux ri ' lours (TEIpcfiom 

Messieurs KEAKNET JURI.HKT ,  le  

premier,  candidat  démocrate,  le  second» 

candidat  K. N. pour la Chambre des 

Représentants,  second Distr ict  repré

sentatif  de la Nouvelle-Orléans,  se sonj 

rendus,  hier ,  a la  prison de paroisse,  où 

toutes les boites a scrutin de la vil le sont 

maintenant déposées,  et ,  après atoir  été 

admis p. ir  le  f l iérif ,  i ls  ont  coirtpw en 

semble,  et  avec  toin,  les votes donnés 

»ox candidats Représentants du second 

Distr ict .  I l» y ont  découvert  de* et reUt ' s  

graves,  commises par l<'s  commissaires,  

qui  ont  fai t  le  retour,  erreurs qui  chan* 

gent i  ompb'témenl le résultat  annoncé.  

I ls  ont ,  après dépouil lement,  recount 

que l es  w>ti s  devraient  être ainsi  distr i» 

bues :  

Kearn^yt 071 —Maucati lar ,  07'J—, 

Un nouveau Part i .  

entier  de» immigrant) ,  en accordant un« 

dressant  au docteur des let tres au bureau moyenne de cinnuanl» ptêtre» pour chfr  
»ste de Nâpoléonvil le.  —-11 s 'empressera 
i rendrO à  chaquô appel.  

[AÄcäSfW RICHARD 

MENUISIER CHARPENTIER, 
[offré «es service* & ses amis et ttit public 

• Une lungue experience dans ce# métiers et 
: ses rapports avec lés ouvriers lés plus habi-
M de ces «entrées le mettent à même d'en-

géuses Conditions lea eu* 
es qu'on pourra lui pro-

[•prendre «k d 'avantagé 
aifés lé» plu# diff ici le« 

ho«er.  

/. O. O. F. 
ASSUMPTION LODGE, No 43. 

Regular Meeting« of the Lodge, at 
Napoleoiiville,  every «ATUlUMir EVENING, 
at tlte usual hour, 

Office.ti ! John H» Monson, N. G. ; 
Thomas Brady, V. G.} Edmond Mau-

rin, S.} E. O. M «lançon, T. 
EDMOND MAOUIN, Sec'y. 

C\ L. MAVOR, 

' NOTA n r  PÜSLIE. 
H k f i f h ß  KVILfc«,  AMIfUriMT 

êftt *i iht €*urt Ktint 

cun d'eux, forme unimontant de dif-

lept millïoni. On piut donc avancer, 

é coup >ûr, que les Etits-Ubis ont gagné 

commercialement partant, par l'irrmi» 

^ration, l'année dernière, «eut Boitlnlc* 

discsept million' de pirielrei, c'est-Hire 

une tomme égale aux yroU-^iarts de la 

valeur de tout notre elportslion Nous 

savon» que le peuple Hlnériaiinii'envi. 

•age pas la question dl l'imnfgi'a'ion 

sous ce jour, mais la vérité. f«n»i que 

nous Pavons présentée, i* pei#n» phis 

être mise en doute quVcudsi'oi d'é' 

conomie politique. 

L'immigration, cette finite» de 

moitié plus faible que "cell® de l'année 

dernière ; cette diminution a ci pour 

conséquence une perte, ai plutôt un 

manque de gain, pour déplu» 

de quatre • vingt» million/ de piàtrei. 

Au parti know nothing det lurtout être 

attribuée celte diminutif. En «ffel» 

N>us avons appris  de source certaine^ 

qu 'un grand nombre de citoyens émi-

tienls de la NouvelIcOrléans,  nyant 

presque tous appar/enus anciennement 

au part i  whig,  travail lent  à établir  un 

nouveau part i  poli t ique,  sous le nom de 

PARTI CONSTITUTIONNEL. 

Tout ce que nous pouvons dirfe d^ ice 

Àouvcau part i ,  c 'est  que ses principes 

seront basés sur l ' inviolabil i té  de la 

Consti tut ion de nos pôres,  la  l iberté rel i

gieuse de tous les cultes,  et  In rccon-

naissancé des droits  acquis par les vrais  

ci toyens naturalisés.  

Ce part i  réclamera la révision des lois  

de naturalisat ion et  tâchera de fixer à  

quinze nnnées le temps que tout  étranger 

devra résider à  l 'avenir  aux Etats-Uni»,  

avant de pouvoir  obtenir  le» let tres de 

naturalisat ion,  * '  ,  

Ce part i ,  lout  en écartant  en règle 

générale,  les ci toyens naturalisés,  des 

emplois poli t iques,  surtout  à  l 'étranger,  

reconnaît  leurs droits  â  occuper tout  em

ploi  non poli t ique.  

Franchement,  le  part i  Cansti tut ionnel ,  

nous semble préférable au Know-No* 

thingi»me. 
(Meichacébt•) 

CoNotsa. — V oici d'aprè» le Herald 

de New-York, comment se composera la 

prochaine Chambre de« Repré»entant» :  

démocrates, 81; whig* du Sud 9; know, 

nothing -unioniste», 60; know-nothing» 

•bolitioni»te», 685 vacance, 1. 

Un journal  n 'est  pas «eulcmcnt una 

agence de nouvelle»,  c 'est  un fanal  qui  

éclaire la marche rie l 'humanité dans m 

voie de l 'avenir .  I l  ne doit  pas se borner 

à recueil l ir  et  i  publier  de» fai ts ,  i l  doit  

eclairer  le travail  des idée».  | Jn journal  

ne remplit  pu» une commission,  i l  a  una 

misston et  cette init t ion se rapporte nm 

grand« Intérêt» il»;  l 'humanité.  Tout en-

I re  donc dan« la sphère révolue aux tra

vaux delà pre««e et  comme l 'espri t  hu

main ne sjarrête jamai»,  1011 mouvement 

*c trouve,  naturellement dan» i«» jour
naux.  

Le journal  n r i t  [ ias l 'expression indi

viduelle de son éditeur,  man l 'expression 

'I  un nombre plu» ou moins grand d ' intel

l igence qui,  d accord sur le» principe» et  

les doctrines,  au «ojet  des grandes ques

t ions poli t ique«,  entre la«quelie» se pai-

tage l 'opinion publique,  conduit  le JOUI N 

nai à propager et  à  défendra leur» com

mune» convictions.  

L' intérêt  qui  »e rat tache à la pre»se 

est  plus grand en Amérique que partout  

ai l leurs,  car  i l  existe aux Etnts-Nni» nu 

besoin infat 'g .ble de discussion,  de po.  

lemique et  rie l i lyj^e.  Le journal  fai t  

part i  de no» mœurs,  drnotre société,  de 

notre vie,  de notre famille.  I l  est  de la 

maison,  i l  a  pris  «a place au foyer domes

tique et  le» enfant» apprennent 6 ép<*lec 

dan» set  colonne» »tir  les gînoax de leur 

mère.  

Le journal  en un mot et t  entré piofan-

dément dan» le» nécessi té» de l 'existeaie 

do tous;  maii  pour qu' i l  réponde à ia  

haute destination,  i l  faut  qu' i l  ai t  l iberta 

entière.  Malgré Ici  menace»,  le» com

plots,  le» injures,  les calomnies et  le» 

If tehelé»,  i l  doit  défrndre loyalement et  

courageusement le» principes qu' i l  a  

a lopte» au commencement.  Malgré le» 

obstacle» de toutes aortes,  où »a pens««; 

et  ta  parole pourraient  se heurter ,  i l  dr  i l  

se rappeler qu' i l  «"ft  missionnaire de 

'humanité *t  qu' i l  est  de »on devoir  do 

porter  la canviction dan» lel  Ame» et  la  

persuasion dans le» espri t" .  

Comme on le voit ,  celui  qui  embrasse 

profession de journaliste,  rui i ime de .  

grande» re»p*n»abil i lc»;  car  poui Aire 

digne de celle profession,  pouf honorer U 

presse,  i l  faut  qu' i l  joigne le talent  h j  

courage civil ,  courage plu» rare peut-

être que le courage mili taire.  I l  lui  faut  

souvent faire abné^etion de »on nmoi r* 

propre et  nvoir  la  fermeté de faire le sa

crif ice de ses intérêts  à «on opinion et  à  

sa conscience.  C>»t pourquoi le» vrai» 

journaliste» »ont rares dans tou» la» paya,  

mai» surtout  en Amérique.  

(Mrtehacfbi.) 

Dunn, 07! '—Hart le . l t ,  015 — Sit teid".  050 

KricC,  055, ce qui  const i tue un lot ," i l  de  

00 voix au-dessous DU nombre enre

gis t ré .  

Conformément a ce calcul ,  Kearney 

a 17 voix de moins que sur les retours« 

et  ses compéti teurs 45 voix de moins-

En conséquence,  tous les candidats dé* 

mocrates ont  reçu une majori té,  et  ont  

été nommés.  

On a trouvé dan« la même boite de 

nombreux bullet ins,  portant  les noms de 

candidats K. N. des 1er et  4me Distr icts  

représentatifs, que les commissaires su-

vaienl  compté» pour Bricc,  Shiels  e '  

Bart lel t .  

Le juge Kearney nous dit  qu' i l  con» 

lestera l 'élection,  en raison de celte très 

grave erreur,  et  M. Macaulcy,  selon 

toutes probabil i tés,  adoptera la même li

gne de conduite,  
(Courr ier  de la Louisiane.) 

U N 1M PO RTAN TDKC R ET .• 

Le Moniteur a publié dernièrement 

un important  décrêt ,  dont le résultat  sera 

de donner une impulsion extraordinaire 

à la marine française.  Voici  ce que nous 

l isons è  ce sujet  dans le dernier  bullet in 

commercial du journal la Preise : 

Un décrêt  impérial  du 17 octobre a 

produit  une vive sensation parmi les ar

mateurs,  constructeurs de navire» et  les 

compagnie» marit ime». Ce décrêt  admet 

enfranchise,  pendant trois  ans,  les ma

tériaux néccessairea à la construction de» 

navires,  tels  que les bois,  le  fer ,  le  cui

vre,  le  7, inc.  les chanvre» et  le» l ins,  le» 

goudrons,  ainsi  que le» navire» construit» 

à l 'é tranger.  

Déjà la compagnie anglo-américaine 

venait  d 'acheter  six beaux bâtiments en 

Angleterre,  lorsque ce décrêt  a  paru,  et  

la compagnie générale marit ime, la com

pagnie des cl ippers français «ont en 

me rel ié pour profi ler  de la franciiat iwt 

accordée pour l ' importat ion de» navires 

étrangers.  Les grandes affaires marit ime» 

at t irent  si  vivement l 'af lention,  que l 'on 

peut compter que la navigation common 

ciale en France,  aura pri t  «oui peu d 'an-J Rc»ervoir  Square ne »aurait  aller en d* 

écc un développement comidérable- meil leure» main». 

Natw i Ï A U F s t t r f t a  — La ronvcnlioa 

démocratique du New - Hampshire a d«-

•ignê Jome» S.  Wells  comme candidat  

à la place de gouverneur d« l 'Etat ,  

L'aasemblée a  volé une série de résolu

tion» dan» lesquellei  r  Ile pa»»e cortdarm 

nation sur le Khow NothingUme et  la 

loi  du Maine.  Elle approuve dan» une 

de «es résolution» la l igne poli t ique sui

vie par l 'administrat ion et  recommande 

M. Pierce aux suffrages de» démocrate» 

pour la prochaine présidence.  

(A 

Mlaioimi.—La législature du Milfouri  

» 'e»t  réunie le l î i .  Le» rcpréientnnt« dé

mocrate» out eu deux réunion» prépara

toires pour désigner le candidat  à  la  

place de sénateur dè» Etat».Uni»,  mai» 

n 'avaient  cacorc rien décidé aux demie« 

re» dates.  

La PALAIS DU CRISTAL .— On parle 

trci  »érieuiemcnt de l 'achat  du Palai» de 

Cristal  par l ' ini l i tut  Américain.  Celui* 

ci  a  dû effectivement être mi» en goût,  

par le »uccè» de »a récente exposit ion.  I l  

est  certain d 'ai l leur» que l 'édifice de 
y. 
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